
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

262. Tu ne couperas pas un arbre sans lui en avoir demandé 

l’autorisation 

 

1. « Tu ne couperas pas un arbre sans lui en avoir demandé l’autorisation. » 

2. Toute créature vivant sur la terre est douée d’âme, car rien ne peut exister sans la 

volonté de Dieu. C’est pourquoi il doit y avoir une harmonie et une cohérence dans 

l’existence de l’homme. 

3. L’homme ne doit pas être celui qui gouverne dans l’arbitraire, sans religion, sans 

intelligence, sans respect, se permettant de décider de ce qui doit exister et de ce qui 

peut être exploité sans demander l’autorisation, sans respecter les règles, la discipline, 

l’enseignement et la volonté de Dieu et des Dieux. 

4. Il est incroyable de constater à quel point l’homme se sent supérieur face à toutes les 

créatures et formes d’existence qui sont différentes de lui. Il est persuadé qu’il est le roi 

et que tous les mondes lui sont assujettis, même l’humanité. 

5. Dans mon seizième commandement est contenu le message du respect de l’autre, de 

son âme, de sa divinité et de son chemin de destinée. 

6. Vous n’êtes pas autorisés à prendre la vie d’un autre uniquement parce qu’il vous 

dérange ou parce que vous en avez besoin pour réaliser ce qui vous semble utile et 

profitable. 

7. Vous n’avez pas à décider de l’avenir des autres, de ce qui est bien pour eux, et ce, 

encore moins si vous êtes inspirés et habités par des motivations qui ne sont pas 

forcément très claires. 

8. Ce commandement vous invite à développer un certain art de vivre, une délicatesse, 

une communication. 

9. Vous n’utiliserez pas autrui pour vivre, vous. Au moins, demandez‐lui son autorisation 

avant de prendre sa vie, son être et surtout, soyez conscients de la raison pour laquelle 

vous faites les choses. 

10. Vous n’êtes pas les rois, vous n’êtes pas les seuls à exister sur la terre, vous n’êtes 

pas les uniques centres d’intérêt, l’univers ne tourne pas autour de vous. Tout ne vous 

est pas dû, tout ne vous est pas permis. 



11. Dieu a créé les créatures pour qu’elles travaillent et vivent ensemble dans un but 

précis. 

12. L’homme a été créé pour participer à une œuvre d’ensemble. 

13. Dieu n’a pas mis l’homme au‐dessus des autres mondes et n’a jamais rendu un 

homme supérieur aux autres hommes. 

14. Si, par exemple, Dieu donne à un homme le don de la musique, c’est pour qu’à 

travers ce musicien, tous les hommes et tous les êtres puissent avoir accès à la musique. 

15. Dieu n’a jamais dit à une créature qu’elle ne méritait pas de vivre ou qu’elle était 

inférieure à une autre. C’est l’homme et lui seul qui a fait apparaître ce concept, qui a 

décrété que l’arbre serait inférieur et qu’il serait conduit en esclavage. Puis il a dit cela 

de la pierre, de la plante, de l’animal et même de certains hommes. Il est même allé 

jusqu’à penser que les Anges, les Archanges, les Dieux et Dieu Lui‐même étaient là 

uniquement pour être à son service. 

 

Père Gabriel, cette façon de penser est sombre, elle appartient aux ténèbres et il est vrai 

que les hommes pensent profondément ainsi. Cela est inscrit en nous, on nous a habitués 

à voir le monde de cette façon. Il est pour nous « normal » qu’un arbre, qu’une pierre, 

qu’une pensée soient à notre service et que nous les utilisions comme bon nous semble, 

sans discernement ou analyse plus approfondie. Nous ne pensons pas à Dieu, nous 

n’imaginons pas que Dieu est vivant dans un arbre, une pierre, un animal, une pensée... 

 

16. Dieu a donné une autonomie à la nature vivante. Il a fait en sorte que chaque règne 

se gère lui‐même, soit doué d’intelligence et participe à sa façon à une œuvre 

d’ensemble. 

17. L’homme doit juste trouver sa place dans l’harmonie de Dieu, il n’a pas à intervenir 

pour prétendument « réguler » ou « organiser » la nature vivante. 

18. L’homme n’a pas à prendre la place de Dieu en décidant de ce qui doit être fait, en 

volant le meilleur de chaque être pour le donner à un monde qui n’est ni juste ni divin. 

Un tel comportement n’est pas la dignité de l’homme qui vit avec Dieu. 


